
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Soyez de ceux qui mettent la parole en pratique 
et ne se contentent pas seulement de l’écouter 

en vous trompant vous-mêmes » (Jc 1,22)

Le thème de l’écoute et de la pratique est 
un thème fondamental sur lequel insiste 

l’auteur du verset de ce mois. En effet, la 
lettre poursuit : « Mais celui qui fixe son re-
gard sur la loi parfaite, la loi de la liberté, et 
qui lui reste fidèle, non comme un auditeur 
oublieux, mais comme quelqu’un qui la met 
en pratique, celui-là trouvera son bonheur » 
(Jc 1,25). Et c’est précisément cet engage-
ment à connaître Ses paroles et à les vivre 
qui nous rend libres et nous donne la joie.
On pourrait dire que le verset biblique de ce 
mois-ci est à lui seul la raison d’être de la pra-
tique de la Parole de Vie qui s’est répandue 
dans le monde entier. Une fois par semaine, 
puis une fois par mois, Chiara Lubich choi-
sissait une phrase complète de l’Écriture et 
la commentait. On se retrouvait, on se par-
tageait les fruits de ce que la Parole avait 
opéré à travers les expériences de vie, créant  
ainsi une communauté unie qui montrait les 
débuts des changements sociaux dont elle 
était capable.
« Malgré sa simplicité, l’initiative a apporté 
une contribution notable à la redécouverte 
de la Parole de Dieu dans le monde chrétien 
du vingtième siècle »1, transmettant ainsi 
une « méthode » pour vivre l’Évangile et en 
partager les effets.

« Soyez de ceux qui mettent la parole 
en pratique et ne se contentent 

pas seulement de l’écouter 
en vous trompant vous-mêmes » 

La lettre de Jacques reprend ce que Jésus a 
annoncé pour faire vivre et expérimenter la 
réalité du Royaume des cieux parmi nous : il 
déclare bienheureux celui qui écoute sa pa-
role et la garde ; il reconnaît comme sa mère 
et ses frères ceux qui l’écoutent et la mettent 
en pratique2 ; il la compare à la semence qui, 
si elle tombe sur une bonne terre, c’est-à-di-
re sur ceux qui l’écoutent d’un cœur bon et 
entier et la gardent, produira du fruit grâce à 
leur persévérance.
« Dans chacune de ses paroles, Jésus exprime 
tout son amour pour nous », écrit Chiara Lu-
bich. « Incarnons-la, faisons-la nôtre, expé-
rimentons la puissance de vie qu’elle libère, 
si elle est vécue, en nous et autour de nous. 
Soyons amoureux de l’Évangile au point de 
nous laisser transformer par lui et de toucher 
ainsi les autres. [...] Nous nous libérons ainsi de 
nous-mêmes, de nos limites, de nos esclava-
ges, et non seulement cela, mais nous verrons 
exploser la révolution de l’amour que Jésus, li-
bre de vivre en nous, provoquera dans le tissu 
social dans lequel nous sommes immergés » 3.

n°9 septembre 2024

Lui, le Seigneur qui lave les pieds 5, par son 
exemple, va à l’encontre de la rigidité dans la 
façon de concevoir les rôles de service que 
nos communautés civiles, et parfois religieu-
ses, réservent souvent à des catégories de 
personnes socialement fragiles.
Le service, considéré de façon chrétienne, 
consiste donc à suivre l’exemple de Jésus, 
à apprendre de lui un nouveau style de vie 
sociale : se faire proche de toute personne, 
quelle que soit sa condition humaine, so-
ciale ou culturelle, jusqu’au bout. 
Comme le suggère John Anziani, pasteur mé-
thodiste de l’Église Vaudoise, « [...] en accep-
tant de placer notre confiance et notre espé-
rance dans le Seigneur qui est le serviteur de 
tous, la Parole de Dieu nous demande d’agir 
dans notre monde et au milieu de toutes ses 
contradictions, comme des artisans de paix 
et de justice, comme des bâtisseurs de ponts 
pour la réconciliation entre les peuples » 6.
C’est ainsi qu’a vécu Igino Giordani, écrivain, 
journaliste, homme politique et père de fa-
mille, dans un moment historique marqué 
par la dictature. Pour exprimer son expé-
rience, il écrit : « La politique est – dans le 
sens chrétien le plus digne – une servante et 
ne doit pas devenir un maître : elle ne doit 
pas devenir un abus, ni une domination, ni 
un dogme. C’est là sa fonction et sa dignité : 
être un service social, une charité en ac-
tion  : la première forme de la charité de la 
patrie » 7.
Par le témoignage de sa vie, Jésus propose 
un choix conscient et libre : ne plus vivre 
repliés sur nous-mêmes et sur nos propres 
intérêts, mais « vivre l’autre », en cherchant à 
comprendre ses sentiments, en portant ses 
fardeaux et en partageant ses joies.

Nous avons tous des responsabilités, peti-
tes ou grandes, et des situations d’autorité : 
dans le domaine politique et social, mais 
aussi dans la famille, à l’école, dans nos diver-
ses communautés. Profitons de nos « places 
d’honneur » pour nous mettre au service du 
bien commun, en construisant des relations 
humaines justes et solidaires.

D’après Letizia Magri 
et l’équipe de la Parole de vie

Points à souligner :
• Ne cherchons-nous pas, nous mêmes, à 
nous mettre parfois en avant, aux premières 
places ?
• L’amour chrétien réside dans le fait de se 
mettre au service du prochain. Aimer, c’est 
servir.
• Nous sommes invités à repenser la façon 
de considérer les rôles de service qui ne sont 
pas réservés à des catégories de personnes 
définies.
• Tout engagement social, politique, ne doit 
guider par ce sens du service.

1  Cf. Mc 10,37.

2  C. Lubich, Servire, in « Città Nuova »,  
XVII, n. 12, 1973, p. 13.

3  Cf. Mc 10, 46-52.

4  Cf. 2 Pt 3,13.

5  Cf. Gv 13,14

6  www. chiesavaldese.org/aria_covers.php?ref=111

7   P. Mazzola (a cura di), Perle di Igino Giordani,  
Effatà editrice Torino 2019, p. 112
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« Soyez de ceux qui mettent la parole 
en pratique et ne se contentent 

pas seulement de l’écouter 
en vous trompant vous-mêmes » 

Comment pouvons-nous mettre cette paro-
le en pratique ? Regardons autour de nous et 
faisons tout notre possible pour nous mettre 
au service de ceux qui sont dans le besoin 
par de petits ou grands gestes d’attention 
mutuelle, en contribuant à la transforma-
tion des structures injustes de la société, en 
combattant la violence, en promouvant des 
gestes de paix et de réconciliation, en gran-
dissant dans la sensibilité et dans les actions 
en faveur de notre planète.  
Une authentique révolution fera ainsi irrup-
tion dans nos vies et dans celles de la com-
munauté dans laquelle nous vivons, dans 
l’environnement de travail dans lequel nous 
évoluons.
L’amour se manifeste dans des actions socia-
les et politiques qui cherchent à construire 
un monde meilleur. De l’engagement d’une 
petite communauté de Focolari au service 
des personnes les plus fragiles est né au Pé-
rou un Centre pour personnes âgées portant 
le nom de la fondatrice du mouvement, à 
Lámud, une ville de l’Amazonie péruvienne 
située à 2 330 mètres d’altitude.
« Le Centre a été inauguré au plus fort de la 
pandémie et accueille 50 personnes âgées 
qui étaient seules. La maison, les meubles, 
la vaisselle et même la nourriture ont été of-
ferts par la communauté voisine. Ce fut un 
pari, non sans difficultés et obstacles, mais 
en mars 2022, le centre a fêté son premier 

anniversaire, ouvrant ses portes à la ville, 
avec une fête à laquelle même les autorités 
politiques ont participé. Les deux jours de 
célébrations ont attiré de nouveaux bénévo-
les, adultes et enfants, désireux de s’occuper 
de grands-parents isolés et d’agrandir leur 
famille ».

Patrizia Mazzola 
et l’équipe de la Parole de Vie

Points à souligner :
• Il ne suffit pas de lire la Parole de Vie, nous 
sommes invités à la mettre en pratique pour 
faire l’expérience de la liberté et de la joie 
que cela nous procure.
• Chacune des Paroles de Vie exprime l’amour 
que Dieu a pour nous.
• Pour la mettre en pratique, regardons 
autour de nous et faisons tout notre possi-
ble pour nous mettre au service de ceux qui 
sont dans le besoin.
• Cet amour concret pourra avoir des effets 
sur le plan social et politique.

1 C. Lubich, Parole di Vita, Introduzione, 
a cura di Fabio Ciardi, (Opere di Chiara Lubich 5), 

Città Nuova, Roma 2017, p. 9.

2 Cf. Lc 11, 28.

3 C. Lubich, Parola di vita di settembre 2006,  
in eadem, Parole di Vita, a cura di Fabio Ciardi, 

(Opere di Chiara Lubich 5), Città Nuova,  
Roma 2017, p. 790.

Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Si quelqu’un veut être grand parmi vous, qu’il soit votre 
serviteur. Et si quelqu’un veut être le premier parmi vous, 

qu’il soit l’esclave de tous » (Mc 10,43-44)

Pour la troisième fois, Jésus, en route vers 
Jérusalem, prépare ses disciples à l’événe-

ment dramatique de sa passion et de sa mort, 
mais ceux-là mêmes qui l’ont suivi au plus 
près se montrent incapables de comprendre.
Un conflit éclate même entre les apôtres 
eux-mêmes : Jacques et Jean demandent à 
occuper des places d’honneur « dans sa gloi-
re »1. Les dix autres s’indignent, se plaignent 
et le groupe se divise.
Alors, avec patience, Jésus les appelle et ré-
vèle une fois de plus la nouveauté choquan-
te de son message :

« Si quelqu’un veut être grand 
parmi vous, qu’il soit votre serviteur. 
Et si quelqu’un veut être le premier 

parmi vous, qu’il soit l’esclave de tous » 

Dans cette phrase de l’évangile de Marc, 
l’image du serviteur-esclave va crescendo. 
Jésus nous fait passer d’une attitude de sim-
ple disponibilité dans un groupe restreint 
et rassurant, à un dévouement total à tous, 
sans exception.
Une proposition totalement alternative et à 
contre-courant, par rapport à la conception 
humaine de l’autorité et du gouvernement, 
qui peut-être fascinait les apôtres eux-mê-
mes et nous touche nous aussi.

Serait-ce là le secret de l’amour chrétien ?
« Un mot de l’Évangile n’est pas trop mis en 
valeur par nous, chrétiens : servir. Il peut 
nous sembler démodé, indigne de la di-
gnité de l’homme qui donne et qui reçoit. 
Pourtant, l’Évangile est tout entier contenu 
dans ce mot, parce qu’il est amour. Et aimer, 
c’est servir. Jésus n’est pas venu pour com-
mander, mais pour servir. [...] Servir, se ser-
vir réciproquement les uns les autres, c’est 
cela le christianisme. Et celui qui le met en 
œuvre simplement - et tout le monde peut 
le faire - a tout fait ; et ce n’est pas un tout 
qui se suffit à lui-même, mais qui, parce 
qu’il est le christianisme vivant, répand un 
incendie » 2.

« Si quelqu’un veut être grand 
parmi vous, qu’il soit votre serviteur. 
Et si quelqu’un veut être le premier 

parmi vous, qu’il soit l’esclave de tous »

La rencontre avec Jésus, à travers sa Parole, 
nous ouvre les yeux, comme cela arriva à 
l’aveugle Bartimée ainsi que le rapportent 
les versets suivants3: elle nous libère de 
l’étroitesse de nos schémas, elle nous fait 
contempler les horizons de Dieu lui-même, 
son projet de « nouveaux cieux et d’une 
nouvelle terre » 4.

n°10 octobre 2024
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